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Hypothèses	
Une	réponse	sociologique	à	la	haute	prévalence	du	
VIH	auprès	des	femmes	trans	d’Amérique	la?ne	
Les		femmes	trans	laGno,	FTL,	ont	une	très	forte	prévalence	du	VIH	:	dans	quatre	pays	d’immigraGon	
(France,	Italie,	Espagne,	Etats-Unis),	elles	ont	une	prévalence	supérieure	à	16%	pour	la	totalité	des	
études	examinées,	allant	jusqu’à	92%	dans	une	associaGon	parisienne,	avec	une	moyenne	non	pondérée	
de	48%.	Ces	niveaux	sont	beaucoup	plus	élevés	que	les	taux	naGonaux	(en	France,	0,5%	;	en	Espagne,	
0,4%).	
	
La	recherche	examine	les	facteurs	explicaGfs	suivants		:	
1)	Le	travail	du	sexe				2)	Le	niveau	d’exposiGon	au	VIH	dans	le	pays	d’origine	3)	L’appartenance	à	une	
minorité	linguisGque	ou	culturelle					4)	La	condiGon	transgenre		
La	recherche	explore	également	d’autres	hypothèses,	et	en	parGculier,	le	rôle	des	normes	de	genre	des	
milieux	d’origine	des	personnes	(hétérosexisme,	homophobie).		
Révision,	compilaGon	et	analyse	de	la	licérature	scienGﬁque	(épidémiologie,	sciences	sociales)	et	de	la	licérature	
grise	(rapports	d’experGse,	rapports	d’associaGons).		
	
Enquête	socio-ethnographique	réalisée	auprès	de	femmes	trans	d’Amérique	laGne.	Le	travail	de	terrain	qualitaGf	
(observaGon	parGcipante	et	réalisaGon	d'entreGens	semi-dirigés	avec	les	personnes	trans	et	le	personnel	médical	
et	associaGf)	a	été	réalisé	dans	les	villes	de	Paris,	Madrid	et	subsidiairement,	Barcelone,	Bogotá,	Miami	et	
Toronto.		
	
Analyses	de	données	quanGtaGves	(dépouillement	de	bases	de	données	à	parGr	du	travail	de	récolte	de	données	de	
deux	associaGons	parisiennes	et	d’une	associaGon	madrilène).		
Résultats	
1.	Le	travail	du	sexe,	très	fréquent	voire	quasi	exclusif	de	ceFe	popula?on	en	situa?on	
d’émigra?on,	ne	cons?tue	pas	une	variable	explica?ve	par	rapport	au	risque	de	VIH.	
		
En	Espagne,	les	femmes	laGno-américaines	qui	exercent	la	prosGtuGon	ont	une	prévalence	de	
2%	(Folch	et	al,	2012),	tandis	qu’elle	est	de	17,4%	chez	les	femmes	trans	qui	exercent	la	
prosGtuGon.	Dans	les	pays	d’origine,	la	prévalence	de	VIH	chez	les	femmes	trans	en	situaGon	de	
prosGtuGon	est	de	l’ordre	de	20%,	alors	qu’elle	est	inférieure	à	3%	pour	les	femmes	cisgenre	
(non	trans)	en	situaGon	de	prosGtuGon	(Unaids,	2018).	
4.	La	condi?on		trans	n’est	pas,	en	soi,	un	facteur	de	risque	au	VIH.	Le	niveau	de	prévalence	est	très	
variable	en	fonc?on	du	genre.	
		
En	France,	d’après	l’enquête	Inserm	de	2010,	la	prévalence	du	VIH	était	de	7%	chez	les	trans	MtF	qui	avaient	
réalisé	un	test	et	de	0	%	chez	les	trans	FtM	(Giami	et	al,	2011).	
Aux	Etats-Unis,	entre	2009	et	2014,	chez	les	2	351	personness	trans	diagnosGquées	séroposiGves,	84%	
étaient	des	trans	MtF	et	15%	étaient	des	trans	FtM.	(Centers	for	Desease	Control	and	PrevenGon,	2017).		
	
3.	Dans	les	pays	d’immigra?on,		les	trans	MtF	des	minorités	culturelles	ou		linguis?ques	ont	les	
plus	forts	niveaux	d’incidence	de	VIH		
		
	
		
	
	
	
	
																																																																							
	
	
	
	
	
	
																																																																																																																																
2.	Le	taux	de	prévalence	du	VIH	des	femmes	trans	est	très	élevé	en	Amérique	la?ne	
		
	
	
	
	
	
	
	
	
	
				
	
	
	
5)	L’enquête	s’est	penchée	sur	les	trajectoires	(parcours	de	vie)	iden?taires	et	migratoires	des	personnes	:			
	
•  Les	facteurs	sociaux	et	culturels	du	milieu	d’origine	sont	déterminants	pour	comprendre	les	parcours	de	vie.		
•  Les	normes	de	genre,	rigides,	des	milieux	de	socialisaGon	d’origine	(hétérosexisme	et	homophobie)	expliquent	dans	une	
grande	mesure	les	cheminements	idenGtaires	et	les	condiGons	de	vie	marginales	et	les	vulnérabilités	des	trans	MtF	par	
rapport	au	VIH.	
•  Les	violences	sont	structurelles	dans	les	trajectoires	de	vie	des	personnes	;	elles	permecent	aussi	de	comprendre	les	
vulnérabilités	des	personnes	transgenres	par	rapport	au	VIH.		
•  Les	projets	d’émigraGon	sont	très	présents	dans	le	milieu,	et	une	composante	centrale	en	est	la	prosGtuGon.		
•  La	prosGtuGon	ne	se	limite	pas	à	une	inserGon	dans	la	ﬁlière	professionnelle	du	travail	du	sexe	;	c’est	aussi	une	
«	communauté	de	desGn	».		
•  La	recherche	a	développé	la	noGon	d’	«	inéluctabilité	de	l’infecGon	»	pour	rendre	compte	de	la	banalité	du	VIH	dans	un	
milieu	où	les	violences	et	les	discriminaGons	s’inscrivent	dans	les	parcours	de	vie.		
	
Sur	un	plan	plus	opéraGonnel,	un	résultat	supplémentaire	de	l’enquête	est	la	
mise	en	place	du	Réseau	Interna?onal	Interdisciplinaire	de	Chercheurs	et	
Professionnels	travaillant	avec	les	la?no-américains	et	le	VIH	:	
laGnosvih.hypotheses.org	
		
Un	des	objecGfs	du	Réseau	est	l’échange	de	connaissances	relaGves	à	la	prise	
en	charge	médicale	et	sociale	de	cece	populaGon,	la	connaissance	des	
diﬀérentes	poliGques	publiques	et	praGques	associaGves,	la	mise	en	commun	
de	travaux	scienGﬁques,	ainsi	que	la	formulaGon	de	projets.		
	
A	ce	jour,	le	Réseau	regroupe	plus	d’une	centaine	de	membres.	S’y	
retrouvent	des	chercheurs	de	diﬀérentes	disciplines	:	sciences	sociales,	
médecine,	santé	publique,	épidémiologie,	ainsi	que	des	praGciens	travaillant	
dans	des	ONG,	associaGons,	fondaGons	et	insGtuGons	publiques	(ministère,	
cliniques),	et	des	professionnels	travaillant	avec	les	personnes	trans	laGno-
américaines	en	Amérique	laGne,	Amérique	du	Nord	et	en	Europe.		
	
Perspec?ves	
Méthodes	
Nouveaux	diagnos.ques	de	VIH	chez	les	trans	
	MtF	aux	USA	et	impact	de	la	“race”,	2009-2014	
	Source:	CDCP,	2017	
Taux	de	VIH	chez	les	trans	MtF	en	France	(2010)	
Source	:	Giami	et	al,	2011		
Taux	de	prévalence	de	VIH	chez	les	popula.ons	clés	en	Amérique	la.ne	(2015	–	2017)	
Source	:	Global	Aids	Monitoring,	Onusida,	2018	
Perspec?ves:	
	
La	complexité	des	trajectoires	de	vie	des	personnes	qui	font	l’objet	de	cece	étude	montre	la	diﬃculté	d’avoir	
une	poliGque	de	prévenGon	du	VIH	et	des	IST	réellement	eﬃcace.	Les	facteurs	structurels,	comme	
l’homophobie	ou	l’hétérosexisme	dans	les	milieux	d’origine	sont	hors	de	la	portée	des	poliGques	de	
prévenGon	ponctuelles	réalisées	dans	les	pays	d’immigraGon.	Une	stratégie	mulGdimensionnelle	et	
interdisciplinaire	dans	les	pays	d’origine	et	d’accueil,	doublée	d’une	volonté	poliGque	forte,	serait	en	eﬀet	
nécessaire.	
		
Dans	les	pays	d’immigraGon	sur	lesquels	a	porté	l’enquête,	il	y	a	certaines	constantes	(comme	la	forte	
inserGon	dans	le	travail	du	sexe).	Il	y	a	aussi	des	diﬀérences,	par	exemple	relaGves	aux	niveaux	d’intégraGon	
dans	la	société	(contacts	avec	la	populaGon	locale,	ressenG	relaGf	à	la	solitude)	ou	à	la	parGcipaGon	à	
l’environnement	associaGf.		
		
Cece	recherche	invite	à	poursuivre	l’examen	des	diﬀérences	observées	dans	les	pays	d’immigraGon	et	évaluer	
le	lien	avec	l’	«	inéluctabilité	du	VIH	».	Il	est	nécessaire	de	comparer	les	diﬀérentes	formes	de	travail	des	
insGtuGons	et	associaGons	travaillant	avec	les	FTL	et	contraster	ces	expériences.		
		
Du	point	de	vue	des	praGques	insGtuGonnelles	ou	associaGves,	il	y	a	une	tension	:	faut-il,	oui	on	non,	se	
focaliser	sur	les	spéciﬁcités	de	cece	populaGon,	et	proposer	des	programmes	qui	leur	sont	exclusivement	
dédiés	?	Dans	quelle	mesure	cela	peut	contribuer	au	repli,	à	l’isolement	et	à	l’idée	de	l’	«	inéluctabilité	du	
VIH	»?			
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•  Les	 seuls	 facteurs	 de	 l’inserGon	
dans	 le	 travail	 du	 sexe,	 la	 condiGon	
trans,	 ou	 l’immigraGon	 n’expliquent	
pas	 les	 niveaux	 très	 élevés	 de	 VIH.	
Les	 niveaux	 de	 prévalence	 sont	 très	
élevés	dans	les	pays	d’origine	et	dans	
les	 pays	 d’accueil.	 Les	 données	
empiriques	 indiquent	 que	 c’est	 leur	
posiGon	 dans	 des	 sociétés	 hétéro-
sexistes	 qui	 rend	 compte	 de	 leur	
vulnérabilité	au	VIH.	
	
•  Les	trajectoires	dans	le	genre	des	
FTL	 ne	 se	 limitent	 pas	 au	 moment	
ponctuel	 de	 la	 transidenGté.	 Elles	
s’inscrivent	 dans	 un	 processus	 de	
longue	 durée.	 Les	 normes	 hétéro-
sexistes	 du	 milieu	 d’origine	 déter-
minent	 les	 parcours.	 La	 violence,	 la	
précarité	 et	 le	 sGgmate	 y	 sont	 très	
présents	 ;	 dans	 ce	 contexte,	 la	
quesGon	du	VIH	est	secondaire	pour	
les	 personnes	 («	 inéluctabilité	 de	
l’infecGon	»).	
Conclusions		
